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jTISQ-UoU VA L'AMOUR DE ý,ART UN CLIMAT CAPRICIEUX
BOUTIQVE BIEN GARNIE PAR EXCELLENCE

Messiqurs les maris, voici une

petite histor ' iette que je vous dé 
Le Bordelais Aristide Tourelot a

&6,' parce que j'ai la conviction rencontré dans le métro son ami

que, vous ý éprouverez souvent un 
Marius Courcoulas, le Marseillais.

plaim-r-à'la raconter à vos -Ehl bonjour, té! Comment ça

amis, en,. présence de votre douce 
va? Et où as-tu' été depuis le

moitié. 
temps que je ne t'ai vu?

Il était une fois un- m rcha 
-En Angleterre, mon cher!

Yaicool qui ava.it.uile bou ique 1 -Et moi en Amérique, "pit-

-miîlableýneni garnie de- tous 11% choun " 1

produits concernant soli commerce. 
-Qu'est-ce qui t'a frappé le plus

7_1
",Ét' il se vantait souvent de pos- là-bas

'sédcr tous les genres dýalcool, de- -Oh! c'est le climat, figure-toi

-puis le ognac le plus fin jusqu'au 
qu'on sort en hýabit de toile, il fait

plus ordinaire esprit, e-vin ou de très chaud. On est à peine dans la

bois, Une partie. &amis se trouvait 
rue depuis- une heure qu'il faut

en visite chez, lui, et. l'un d'eux, vou- Vite rentrer chez soi pour se mu-

lant le'prendre en défaut,, lui de- nir d'un bon costume d'hiver, car

maýda' tout d'abord: 
le temps est devenu froid.

-Alors, vous prétendez avoir 
-Bah! s'exclama dédaigneuse-

toutes les marques chez VOUS. 
Ment Courcoulas, j'étais, l'année

ýParf aitement, dit le négo- dernière, aux environs de New-

ciant, se ýredressant avec'une nuan- 
York: il y av-ait bien six pieds de

ce de f ierfé. 
neige à terre. A ma rencontre ve-

-'ý7ous te---tez de l'esprit-de-vin ? 400F nait un copain, je voulus lui jouer

-Certainement, et de toutes les une farce: je ramasse de la neige,

marques. 
je la comprime, j'en fais unç boule

-DEý l'esprit-de-bois? 
ue je lui lance de toutes mes

-Autant que vous en voudrez. 
Zrces. Il la reçoit en pleine figu-

-Je suW sûr quýil est un genre re, et il pousse un cri terrible en

d'éspfit ne tenez pas. 
disant: " Tu m'as brûlé! " Je

-Lequel 
m'approche, c'était vrai, mon vieux

_V44 esprit de contradiction 
-Tourelot. Comprends bien ceci, le

-Vous vous trompez, jen tiens, temps était devenu subitement très

aussi, fit le marchand sans se dé- chaud et le soleil avait transformé

monter. 
la pelote de neige en eau bouil-

-Ah bah! reýrit Fami, interlo- lante 1

qué par cette assurance, je, vou-

dzais bien ývair ça. 
CELUI QIPON CIRRCHE

-C'est facile, ré ondit le négo-, LUI. - Regardez, regardezl Je pense que l'homme qui est là-bas
p Durand. - Ahl -vous voilà, Du-
sérénité. se noie.ýiftnt avec la mê3ý18 ELLE. Quel dommage, j'ai oublié mon camera à la maison. bois. Eh bien! lions mýavez, sans le

Et, laisant demi tour, il se di

rîgea, V&S le fýnd de son magasin. 
vouloir, joué un beau tour

][ffl, amis âfteiiduieÊt, iDttigués, se demandant 
Dubois. - Quel, tour?

ýëonîment il allaît se tirer de -cette affirmation 
Durand. - Vous savez, ce jeune homme que

A LA BOURSE vous mýavez recommandé, il y a quelques.mois,

inattendue. quand j'avais besoin dýun caissier?
>Bient6,t, le comme-rent reparut. Peutý-o-a faire convenablement des opérations

-Tenez, monsieur, fit.il, voici l'article de- avec Gitoufllard?... A-t-il des capitaux? Dubois. - Oui, je me rappellet Il ne vous. a

pas donné satisfac'tion?

mandé. 1 tira.. leý sept, . 1) élchés 1 Durand. Il s'est sakivé hier en emportant

Çe ýài ilavâuçe, eërs le groupe, tenant la caisse.
par la piain..i sale, e.ý LES 'DOMESTIQÙ,£s Dubois. Est-ce possible? Et moi qui le

ENTRE POTACHES: -,Comiùëxýil Firmiiivous avez :,cassé dette croyais si honnête. J'étais convaincu, en vous

-s poTcelüiný ei -iivoLit plus: dedeux, cents ans le recommandant, que c'était exactement Fhom-

vu cý..A«Û.ýbate 1 il. porte ses deux d'existence? me que vous cherchiez.

et trois frères, à bras tendu. -Mais, maâame, C'est bien naturel. Plus on Durand. - Eh Qui! c'est Phomme que je cher-'

ý4lôrs> c'est un véritable soutien de fouille. est viÊux, pluà on est cassél che, je eou$ prie de le croire'l

LA POUTE-ORDONNANCE

Y

'le niýpas liais' la iSýînièrç. îew"î it, PRÎR ginde ée-

elu 1yý prüûuý fiance a"s sea voià1»1ý, et eue »,_Mtquîëý ee
1 - -J

de 4«01 iuispres- tait ýlus prudent d'xpportior au n

P*x,, une »bmëIý ''&,4 ýW, erayon a,- charbon, je
tune 4 19 im'ait Id I& portt 40 'IR d4ýe& sur

f, ou m, porte

ou de ee 1ýne chan*tte et la ï4ï 1ý*e, éhoi W

vue de cette ordonnbxw'e eun nou eau," :


